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art ronAsite à fournir aux sols naturels les in-
griens nécessaire pour les rendre fertiles.
Comme nousnvons prouvé que les parties ronîs-
tituantes de la matière végétale sont le cnrhone,
lhydrogène et l'oxygène, on doit voir à ci que le

sal 'oit pourvu de ces ingrédiens. et c'est le
l'enu et de la matière organique décoipo'ée
qu'on peut iincontetablement les obtenir. C'est
celle tlière (lui fournit le carbone, et comme
il n'y que l'au et les substances qu'elle peut
tenir e'n solution, qui puissent être absorbées tu
pumpées parles suçoirs des racines des plantes,
le carbone, <lui est contenu dans le sol séparé
des matières végétales et animales par la dé-
comiposition, doit étre dissous dans l'eau, pour
pouvnirs'introduire dansle système des plantes;
et c'est ninsi qu'il devient en état de les nourrir.

Si cette manière d'envisager le sujet est cor-
recte, l'art île l'agriculteur et le l'horticulteur
doit consister à savoir appliquer au sol les suîbs-
tances les plus propres à filire croitre les plantes,
sans les trop stimuler. Les dili'réentes matières
conniies soit< le nom d' qunrs, qui sont cm-

ployées pour cette in, doivent agir le qiatre
manières difflérentes pour l'eeet désiré. D'a-
boird, elles doivent donner au sol la consistance
nécessnire pour qu'il retienne une quantité
d'eau euliisante, et lion trop grande ; en second
lieu, elles doivent le rendre assez meuble pour
que les racines des plantes y- pénètrent et s'y
étendentlibrement ;troisieeen, ellesdoivent
le mettre dans un état à pouvoir nîhmiettre et
retenir l'air dans ses interstices ; et quamnie-
ment, le rendre propre à forner du caroiie et a
fournir les exeitans convenables à l'irritabilité
v,égîtale. L'importance qu'il y n qu'utn sol soit
bien piîlvérisa éésugaeôré potirîn première f1îis

parJethro Tuil, en 1733; maisquoique ses idées
.sutr lc sujetnillent jiqu'à lin degrè ridicule, et
l'aienît piorté à foriier une :héorie de végétntiîn
entièrement inéca nique,nónnmoins,Pintpîrtan-
ce delapulvrisasitionsuggérée nux ngricuileurs
n été suivie îles résultats les lu:s avanugeux.
Elle fait que les racines des plantes s'étendent
facilement, et que l'air nécessaire ne iantjue
pas durant le procédù île la germination, et
elle aido aux icompositions lui sont nêces-
Saires pour rendre les engrais utiles.

Entro les substances appropriées aux fins
déjki.péciliés, la première place est certaine-
ment due a la cliaix. Cette substance agit,
soit inécniquemet, soit cliimiquenti sur les
sols, et physiulogiquîmnt sur les plantes. Lors-
qu'elle est à l'état île earbonate, ou uiô à l'a-
ride enrboniquîe, elle agit mècaniqinient su-

les sols argileux, lorsqu'elle y est njoutée, en les
rendant plus meubles, plus laches et plus péni.
traIles à l'air et à lhuintté jusqu'aux raciles
îles plantes ; elle agit chimiquement, lorsqu'elle
est dégagée le 'avide calonique, ou e.t à
l'état caustique, en détruisant les vers et les nit.
tres insecte., nuisibles nux jeunes vêgétnux et
en hâtant la décomposition île leurs inavres,
elles les rend utiles à la végétution. Da s 'titi
et l'autre état, elle neuitrlise les neides et dé-
coiipose le sel île fer et autres matières salines
nuisibles snivent contenues dans les soIs ; et
par l'aiguilloni salutaire qu'elle fournit, lors-
qu'elle et à l'état de chaux-vive, elle rend la
végétation vigoureuse, tant dans les jeunes plan-
tes que dans celles qui arrivent à matiiité. La
chaux hâte aussi la décotr position et la sution
de laî matière vêgêiale,et depuis longteis on la
regarde comme in engrais très uvile, lorsqti'elle
P<t employée thoù abolnde une matière végitalc
a moitié décomposée, coimmtre, parexemple,dans
des tourbières. La chaux est donc le meilleur
correctif pour les t-rrains qui ont été trop en-
graissés, et pour la tourbe, qui consiste en
sultnm'es (égétales dott la décomposition a été
suspendue par la fornalion d'un aride prticu-
lier, et qui deviennent nrables et très fertiles
par l'emploi convenable île la chaux. Dains
i'ctle opérattiloi, la chaux est combinée avec
l'ncide contenu dans la inmosse, ainsi qi'avec
'aciile carbonique, et demeure coin me une îles

parties co stiiantes du sol nouvelleent fer-
iu. Ce n'est pias niéanmoins toute cpére de

clautx-vive qîi est bouine pîurengrai., pnrticuili-
remîent celle où la imenésienlionde car quoique
la magnésie soit un lia ingredient duas le sol,
lorsqu'elle est unie à l'acide carhonique. à Pétit
lilre, oit coiime magnsi calcinée, î:'e>t-à-ilire
dans létat où elle dloit étre qîîa nd on se sert dle
calcaire mag posi'n pour flaire le la chaux, elle
leviett défavorable aux plantes. commie le ro-it

vent les espériences île l\l. Tennan. iulais
lorsqu'on emploie trait abondannent ménie la
meilleure chaux-vive, elle devient détrimentale,
pi stimulant trop la crue des plantes ; et il valut
mieux conséquemment en emplover moitis à
la fois et plus souvent.

Le but de tout engraisscoment est ou de chan-
ger la qualité réteitive duît sol, tn de fournir
aux plantes une mutière charlonneuise:* potur
ces fins, selon que loccasion s'en est présetée,
on a fait tis'ge d'argile, brie, déblais, cnlcaire,
marne, craie, sable et gravier, comme mnoyens
inécnniqtes ; tte solsîde dIl'érentes sortes, coui
te étimularis, et de tul', de cendre et le fumier,


